
BLAYAIS ET CUBZAGUAIS

Comme chaque année, l’école,
le collège et le lycée de l’ensem-
ble scolaire Saint-André Sainte-
Marie (Stam) ont ouvert leurs
portes. Samedi, les familles de
Saint-André et des alentours
sont venus s’informer sur les
conditions de scolarité des élè-
ves, actuellement 370 en mater-
nelle et primaire, 636 au collège
et 358 au lycée.

Elles ont été guidées dans
leur visite par des élèves volon-
taires, fiers et ravis de faire dé-
couvrir leur restaurant scolaire,
centre de documentation, cour
de récréation et salles de classe
où l’ensemble du personnel,
enseignant, administratif et
technique, recevait les visi-
teurs.

« Nous sommes très heureux
de pouvoir organiser cette jour-

née, s’est réjoui Isabelle Porche-
ron, chef d’établissement du se-
cond degré. Nous avons un très
bel établissement avec un beau
projet pour les années qui vien-
nent, associant une ambition
éducative et pédagogique. »

Préinscriptions ouvertes
Profitant de cette journée de
rencontres, la direction de l’éta-
blissement avait convié les élè-
ves ayant réussi en juin dernier
leurs examens du brevet des
collèges pour les troisièmes et
du baccalauréat pour les termi-
nales, à une cérémonie de re-
mise des diplômes.

Les préinscriptions pour la
rentrée de septembre 2024
sont ouvertes en ligne sur le site
Internet de l’établissement.
P.C.

SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC

Les portes ouvertes de l’école
privée attirent les visiteurs

Après les visites, une remise des diplômes a eu lieu
en présence des familles. P.C. 

La cave bar à vins Villa Burgus, à
Bourg, de Louis Meneuvrier et
la cave bar à vins Bow, à Gau-
riac, de Rémi Bergon fusion-
nent. Il n’y aura dorénavant
plus qu’un seul lieu pour ac-
cueillir et conseiller les con-
sommateurs : La Villa Burgus,
situé au 57 rue Valentin-Ber-
nard à Bourg.

« Rémi et moi-même, nous
nous sommes alliés pour four-
nir le meilleur à nos clients, de
très beaux vins bio et en biody-
namie, des vins d’ailleurs et
également des spiritueux, ex-
plique Louis Meneuvrier. Nous
avons également élaboré une
cuvée à quatre mains : Clovis
Premier. » Cette cuvée bio est le
fruit de leur amitié. Rémi s’atta-
che au travail de la vigne pour
fournir les meilleurs raisins
tandis que Louis vinifie. « Grâce
à Rémi, les raisins arrivent à
parfaite maturité sur les som-
mets de coteaux les plus em-
blématiques de l’appellation
Côtes de Bourg, précise-t-il. Le
travail des parcelles est certifié
en biodynamie, ce qui amé-
liore la qualité du raisin consi-
dérablement. Ce sont donc sur
des sols composés d’une cou-
che d’argile, et de cavité de cal-
caire que poussent les raisins
de Clovis Premier. »

« La maîtrise des températu-
res pendant la vinification est
un élément crucial qui garan-
tit au raisin une courbe cons-
tante de fermentation. L’éle-
vage intégralement réalisé en
barrique de chêne français per-
met aux tanins de se fondre

avec délicatesse dans son ré-
ceptacle boisé. L’utilisation de
la barrique est savamment or-
chestrée par nous afin de ne
pas masquer par le bois, l’élé-
gance et la pureté du fruit »,
complète Rémi Bergon.

Alliance fêtée
Rémi et Louis, à l’approche des
fêtes de fin d’année, seront
heureux de partager un verre
de l’amitié pour fêter cette al-
liance dans la bonne humeur

vendredi et samedi de 10 heu-
res à 22 heures ainsi que di-
manche de 10 heures à 18 heu-
res, à la Villa Burgus. Ce sera
bien évidemment aussi l’occa-
sion de découvrir Clovis Pre-
mier ainsi que leur gamme de
vins bio et biodynamique des
côtes de Bourg, de Blaye, de la
région, de France, d’Italie, et
d’Espagne. En vente aussi :
champagnes, cognac, arma-
gnac, rhum, whisky et gin.
Frédéric Dupuy

BOURG-SUR-GIRONDE

Deux vignerons font cave commune en bio 

Louis Meneuvrier et Remi Bergon se sont associé pour créer
un vin à quatre mains et un lieu de vente. MICHEL QUÉRAL 

Vendredi 1er décembre était
jour de remise de diplômes au
Centre de formation multimé-
tiers (CFM). Cette cérémonie
permet de mettre à l’honneur
les élèves qui ont réussi leurs
examens, l’équipe ensei-
gnante, et les entreprises qui
jouent le jeu de la formation.
Cette année encore, avec 87 %
de réussite à l’examen, ce sont
91 apprentis qui sont nouvelle-
ment diplômés (1).

« Pour ce premier jour du ca-
lendrier de l’avent, c’est un di-
plôme que vous allez trouver »,
s’amuse la présidente de la
Communauté de communes
de l’Estuaire (CCE) Lydia Hé-
raud. L’élue a rappelé « le pari
fait par la CCE de l’accès à la for-
mation professionnelle sur le
territoire en créant le CFM ». Il
accueille cette année 234 ap-

prentis et 1 300 personnes en
formation continue par an. « La
formation, c’est une histoire
de rencontres, avec les profes-
seurs, le maître d’apprentis-
sage, le CFM, des souvenirs, des
projets », a déclaré la directrice
du CFM, Céline Perin. 

Beaucoup de services
« Le CFM c’est quelque chose de
complexe avec beaucoup de
services, il s’y passe énormé-
ment de choses présente le
vice-président à la formation »,
Louis Cavaleiro. Et d’énumérer
l’emploi, la cuisine centrale de
la CCE, les ours pour les décro-
cheurs en partenariat avec l’Af-
pa, etc. Il a donné l’exemple
d’un ancien apprenti du CFM
qui a maintenant son entre-
prise et va faire des travaux sur
la commune d’Étauliers.

Après la remise du diplôme
accompagné d’une pochette
de chocolats pour les appren-
tis, et d’une bouteille de cré-
mant pour les maîtres d’ap-
prentissage, vint le tour de Ma-
rie-Nadège Dauga de se voir re-
mettre une écharpe
estampillée « Super Nana
20 ans de CFM » et un bouquet
de fleurs pour ses vingt années
de travail au secrétariat. « Le
CFM, c’est une grande famille »,
a assuré l’équipe encadrante
avant de se rendre au pot de
clôture préparé par la cuisine
du CFM.
Philippe Rucelle

(1) CFA Estuaire (commerce, gestion ma-
nagement) : 35 diplômés, 95 % de réus-
site ; CFA Bâtiment : 14 diplômés, 78 % de
réussite ; CFA Industrie : 42 diplômés,
89 % de réussite.

CFM DE REIGNAC

« La formation est une histoire de rencontres »

Marie-Nadège Dauga a reçu une écharpe « Super Nana 20 ans de CFM »
et un bouquet de fleurs. P.R. 

Dans le cadre de la mise à jour
de son Plan communal de sau-
vegarde, la Ville de Saint-André-
de-Cubzac va effectuer un test
de fonctionnement de la si-
rène d’alerte ce mercredi 6dé-
cembre entre 12heures et
12h30.

Cet essai d’une durée précise
d’une minute et 41 secondes
vise à vérifier le fonctionne-
ment de l’installation. Si le test
s’avère positif, après réhabilita-
tion du système d’alerte, des
essais seront programmés cha-
que premier mercredi du mois
à 12 heures le jour pouvant va-
rier lorsque le premier mercre-
di du mois tombe un jour férié.

Lors des essais, la population
n’a aucun comportement par-
ticulier à adopter. Pour rappel,
le Système d’alerte et d’infor-
mations aux populations
(SAIP) est un ensemble d’outils
qui permet d’avertir la popula-
tion d’une zone donnée, d’un

danger imminent et de l’infor-
mer sur la nature du risque et
le comportement à tenir. Lors-
que les sirènes SAIP sonnent
des comportements réflexes
de sauvegarde sont à adopter
immédiatement : se mettre en
sécurité, s’informer, ne pas al-
ler chercher ses enfants à
l’école et ne téléphoner qu’en
cas d’urgence vitale.

Différence de signal
Trois signaux sont à distinguer,
le signal d’alerte confinement :
trois cycles de cinq séquences
(sons modulés) d’une durée
d’une minute et 41 secondes,
séparés par un silence de 5 se-
condes ; le signal de fin d’alerte
confinement est un son conti-
nu de 30 secondes. Et enfin, le
signal des essais le premier de
chaque mois : un cycle de cinq
séquences d’une durée d’une
minute et 41 secondes.
Philippe Charbonneau

SAINT-ANDRÉ-DE-CUBZAC

La sirène d’alerte fait
actuellement l’objet de tests 

La sirène va retentir demain entre 12 heures et 12 h 30. 
PHOTO MAIRIE 
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